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 « La clarté ne naît pas de ce qu’on imagine le clair, mais 
de ce qu’on prend conscience de l’obscur » écrivait Carl 
Gustave Jung auteur, entre autres, du remarquable « Réponse 
à Job ». Alors, face au conflit meurtrier entre deux pays 
majoritairement et historiquement orthodoxes qui sévit depuis 
plus de quatre mois à nos portes, comment ne pas prendre 
conscience de ce désir de conquérir, ce désir « perpétuel et 
sans trêve d’acquérir pouvoir après pouvoir et qui ne cesse qu’à la mort » 
comme le décrivait déjà le philosophe Hobbes dans son « Léviathan » en 
1651 ? Comment ignorer que « la guerre en cours montre que les idées, y 
compris théologiques, peuvent littéralement tuer » et qu’il existe encore des 
« théologies totalitaires » qu’il est urgent de déconstruire comme le propose le 
père Cyrille Hovorun, archimandrite ukrainien ? Comment « ne pas fermer les 
yeux devant la violence mais l’affronter et trouver des pistes et des promesses 
pour la contenir et la dépasser » comme nous y invite la Bible et le rappelle le 
professeur Thomas Römer ? Comment, à cet égard, ne pas se souvenir, par 
exemple, de l’histoire de la Nouvelle Angleterre puritaine qui partait à « la 
conquête des territoires et des âmes » ? Comment aujourd’hui, au sein même 
de notre Église, rester vigilants face à ce « désir de grandir », qui 
malheureusement n’est souvent que « l’expression d’un désir de puissance, 
une tendance à abolir le désir de l’autre, à le ramener à un statut d’objet 
entièrement assimilable » ? Nos pasteures, dans la lignée de leurs 
prédécesseurs depuis 1882, date à laquelle notre paroisse s’affirma « libérale » 
face à une montée du courant évangélique, nous interpellent : « Évangéliser, 
est-ce conquérir ? », « l’Église Conquérante », ne devrait-elle pas être d’abord 
« celle qui croit et non celle qui croît » ?  N’est-ce pas le sens premier du 
verset de Marc 9 : 35 que nous avons mis en regard de ce numéro : « Si 
quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de 
tous » ? Être au service de Dieu en église est ce qui anime l’équipe de 
l’Oratoire du Louvre : contribuer modestement à un monde meilleur ici et 
maintenant, donner et se donner les moyens de pouvoir encore penser, croire 
et critiquer en toute liberté. Difficile de résumer en quelques pages d’un 
bulletin papier ce que la centaine de publications numériques de l’Oratoire a 
largement relayé ce semestre. Que retenir ? Que nous avons à nouveau ouvert 
très grandes les portes de notre temple pour que puissent s’y exprimer nombre 
d’invités, y organiser des veillées de prière et de solidarité 
interconfessionnelles, des cycles de réflexions théologiques, sociologiques, 
des concerts toujours plus spirituels et même une représentation théâtrale, 
criante d’actualité, pour commencer à commémorer les 450 ans de la Saint-
Barthélemy. Également, la joie de voir nos jeunes adultes agir aussi hors des 
murs de l’Oratoire et nos enfants rédiger un « 5ème Évangile » ; enfin, la 
perspective d’un projet « lumineux » : la restauration de nos vitraux.   

 



 
Un désir qui ne cesse qu’à la 
mort 
 
par Thomas Hobbes (1588-1679), philosophe 
 
 

Léviathan, chapitre XI, § 2 



Réévaluer les théologies totalitaires
 
Par le  père Cyrille Hovorun,  archimandrite ukrainien 
et professeur d'ecclésiologie et de relations 
internationales au Collège Sankt Ignatios à Stockholm *



La Bible nous invite à ne pas fermer 
les yeux devant la violence 
 
par 
administrateur du Collège de France 
 



 
 
Citation rapportée par Romain Rolland, Mahatma Ghandi, Paris, Stock, 
1993, p. 33. 
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Évangéliser, est-ce conquérir ? 
 
par Agnès Adeline-Schaeffer, pasteure  







À la conquête des territoires et des âmes   

par 
 

 





L’Église Conquérante : de l’Église 
qui croît à l’Église qui croit.  
 
par la pasteure Béatrice Cléro-Mazire 
 
« Beaucoup de ceux qui avaient entendu la parole 
crurent, et le nombre des hommes s'éleva à environ 
cinq mille ». (Actes 4:4) « Ceux qui acceptèrent sa 
parole furent baptisés et, en ce jour-là, le nombre des 

disciples s'augmenta d'environ trois mille âmes ». (Actes 2:41) « Le 
nombre de ceux qui croyaient au Seigneur, hommes et femmes, 
s'augmentait de plus en plus (Actes 5:14) ». 

 

Le livre des Actes des apôtres présente des situations de croissance 
extraordinaires où le nouveau mouvement de la Voie (comprenez le 
christianisme), prend de l’ampleur au bénéfice d’une prédication ou d’un 
baptême. Cette vision idéalisée contraste avec l’image de communautés 
chrétiennes dont le nombre de fidèles, dans notre société actuelle, semble 
se réduire comme une peau de chagrin. Mais qu’en est-il véritablement de 
ces communautés antiques et de nos communautés d’aujourd’hui ?  

 
D’un lieu à l’autre, d’un pays à l’autre, d’un milieu sociologique à 

l’autre, les réalités changent et si la croissance de l’Église constitue un 
cheval de bataille de courants prosélytes qui comprennent la mission 
chrétienne en terme de croissance de l’Église visible, cette croissance peut 
être comprise autrement qu’en termes quantitatifs. Je ne ferai pas à nos 
lecteurs l’affront d’essayer de les convaincre que l’Église invisible n’en 
finit pas de croître, ce serait une malhonnêteté intellectuelle puisque cette 
église-là est précisément impossible à mesurer. Mais je proposerai quand 
même de déplacer le problème.  

 
Le thème de la croissance numérique de l’Église, à mon avis, relève 

davantage de la volonté de conquête que d’une vocation ecclésiologique 
fondée sur la foi en Jésus Christ. C’est bien la peur de mourir qui a poussé 
nombre de pasteurs, de prêtres et de théologiens à vouloir mettre en place 
des techniques missionnaires pour remplir les églises à de nouvelles 
conditions, sans toutefois changer le contenu de ce qui y était prêché : la 
culpabilité et la nécessité de se repentir. À son époque, Jean le Baptiste en 



faisait autant et les fidèles se pressaient sans doute sur les bords du 
Jourdain pour obtenir le pardon qui les relèverait ; mais il s’est effacé pour 
que Jésus de Nazareth apporte autre chose et que son enseignement sorte 
la loi de Moïse de cet écueil que représente ce que j’appellerais le 
« commerce du pardon ». Cette pression culpabilisante a permis aux 
églises chrétiennes bien des conquêtes : en leur temps, les missions 
organisées dans les colonies avaient, certes, pour leur volet le plus 
altruiste, une visée humanitaire en direction des pays les plus pauvres, 
mais aussi, dans leurs accents les plus arrogants et parfois les plus 
violents, une visée d’asservissement et de transformation de l’autre en 
semblable (l’égalité de droit en moins).  

 
 L’Église chrétienne est essentiellement missionnaire, puisqu’elle a 

pour vocation de porter au monde la liberté des enfants de Dieu comprise 
selon la vie de Jésus le Christ. Mais elle n’a pas pour vocation à devenir, 
comme structure d’annonce ou comme institution, de plus en plus 
puissante et nombreuse. Quand c’est le cas, il faut toujours se demander 
pour quelle raison une église croît. Est-ce parce qu’elle annonce une 
parole de grâce dont elle n’est pas propriétaire ou est-ce parce qu’elle 
utilise des ressorts culpabilisants d’emprise pour conquérir toujours plus 
d’âmes inquiètes ? La mission de l’Église, du moins en régime protestant, 
se devrait de favoriser la relation directe entre les chercheurs de Dieu et 
Dieu lui-même ; à ce titre, elle annonce son témoignage de foi comme 
église qui croit et se retire en confiance, laissant à Dieu le soin de faire son 
œuvre dans le secret du cœur de chacun. Seul Dieu connaît le nombre de 
ceux qui sont convertis à sa parole et ce nombre ne recouvre pas 
exactement, sans doute, le nombre de fidèles des églises ; en ce sens, 
mesurer la vitalité d’une église au nombre de fidèles faisant acte de 
présence n’est pas satisfaisant.  

 
Alors qui parle de mourir ? Et mourir à quoi ? Si c’est à notre volonté 

de conquête, alors oui, et le plus tôt serait le mieux pour que le contre-
témoignage de l’Église qui se prêche elle-même s’arrête. Mais aucune 
Église ne meurt quand elle croit en celui qui la dirige. Car alors, elle se 
met à écouter ceux qui le cherchent. Cette Église-là emploie ses forces 
non pas tant à se faire aimer qu’à aimer, à se faire servir qu’à servir et cet 
amour-là n’engendre pas la mort mais la vie.  



Veillée œcuménique de prière et de solidarité pour la 
paix en Ukraine  

Le début de l’année 2022 a été marqué par une guerre qui a poussé loin de 
chez eux de nombreux Ukrainiens. Les associations comme le Centre 
d’action Social Protestant (le CASP dont notre Pasteure Béatrice Cléro-
Mazire est actuellement la vice-présidente) et de la Fédération des 
Entraides Protestantes (FEP)  ont coordonné leurs efforts pour accueillir 
au mieux les personnes déplacées de guerre vers la France. Très vite, des 
centres d’hébergements d’urgence de très grande qualité, un parrainage et 
un plan d’hébergement citoyen ont vu le jour, mobilisant les paroisses 
protestantes de toute la région parisienne. L’élan de solidarité a été 
immédiat et incroyablement généreux de la part de paroissiens de toute la 
région. La veillée œcuménique 
de prière initiée entre la paroisse 
de Saint-Eustache et l’Oratoire 
du Louvre, et en communion 
avec la cathédrale Saint-
Volodymyr-le-Grand (église 
grecque catholique Ukrainienne 
de Paris) et ces associations 
partenaires a eu lieu le 16 mars à 
l’Oratoire du Louvre, marquant 
ainsi la profondeur de notre 
engagement de foi pour la paix. Aujourd’hui, cette coopération entre 
associations caritatives et paroisses protestantes a permis des contacts et 
des synergies qui constituent un terreau propice à développer ensemble 
des projets futurs. Si l’Ukraine a encore besoin aujourd’hui de notre aide, 
déjà des centres d’urgence ont pu fermer après le retour des réfugiés dans 
leur pays ou leur installation en France, dans des logements pérennes. 
Déjà l’hébergement citoyen initié avec la crise ukrainienne s’est élargi à 
des réfugiés d’autres pays. Un réseau solide est né dans cette période de 
crise, nous sommes donc maintenant partenaires pour aider notre prochain 
ensemble.   



Les jeunes de l’Oratoire œuvrent pour un monde meilleur 
 

Le groupe de jeunes adultes de l’Oratoire du Louvre, 
animé par Gustave, membre de notre Conseil 
Presbytéral, est particulièrement actif. Ce groupe ne 
cesse de rayonner via les réseaux sociaux (plusieurs 
comptes et également un blog) mais aussi la presse 
écrite (notamment Réforme) et a toujours à cœur de 
s’engager (à l’Oratoire y compris à l’Entraide et au 
Chœur mais auprès d’associations amies telles que 
l’Église verte, l’Armée du Salut ou Coexister). 
La refondation de la Fédération française des 
associations chrétiennes d’étudiants (FFACE) - ou 

Fédé - sur le thème de « la résistance aux idées haineuses en France ». a 
particulièrement marqué leur année. Ils ont ainsi pu accueillir au foyer de 
l’Association des étudiants protestants de Paris (AEPP), rue Titon, des 
camarades des groupes de Paris, Strasbourg, Lyon, Nantes, Lille, Saint-
Étienne, Aix-Marseille. Des temps spirituels, des ateliers bibliques, 
l’intervention d’anciens de la Fédé et du président de la Cimade ont nourri 
leur rencontre et leur ont permis de dégager trois leviers de résistance : 
leur foi dans un Dieu aimant chacun inconditionnellement et appelant 
chacun à faire de même, leur expérience d’une Église universelle et 
métissée, et leur identité : héritiers spirituels de l’histoire des protestants 
français, minorité persécutée sous l’Ancien régime, luttant pour la liberté 
de conscience et la liberté d’expression de ses convictions dans l’espace 
public ; un engagement se prolongeant durant la Révolution française, 
l’établissement de la IIIe République, l’Affaire Dreyfus, la loi de 1905 et 
la Seconde guerre mondiale. Le dernier jour de cette rencontre a été 
l’occasion de participer au culte dominical à l’Oratoire du Louvre, de 
pique-niquer au Louvre, et de visiter la bibliothèque de la société de 
l’histoire du protestantisme français (SHPF), guidés par sa présidente 
Isabelle Sabatier. Cette année, sont également à souligner : une 
participation active à l’animation du Grand Kiff au mois d’août, au week-
end Connexion en octobre (sur le thème de la liberté) sans oublier leurs 
rencontres mensuelles au temple puis en salle Monod (autour d’un repas 
végétarien toujours délicieux préparé par les bénévoles de l’Entraide de 
l’Oratoire) sur des sujets aussi variés que la nature, le corps, la folie, 
l'ignorance, le mystère, les femmes à l’occasion de la Journée 
Internationale de la Femme et, en cette fin d’année, l’humour, le pouvoir 
sans oublier, en juin, la musique. En février, le pasteur Vincens Hubac se 
joignait au groupe pour évoquer la peste.   



L’Oratoire du Louvre, partenaire de la Sorbonne, pour 
commémorer les 450 ans de la Saint-Barthélemy 
 
Du 19 au 21 mai dernier, plus d’une quarantaine d’historiens, théologiens, 
littéraires et autres chercheurs de renommée internationale ont partagé 
leurs travaux dans le cadre du colloque international « Représentations et 
usages du Massacre de la Saint-Barthélemy (1572-2022) » organisé par la 
Sorbonne, en collaboration avec les universités de Kent, Göttingen, North 
Carolina at Charlotte, Reims-Champagne Ardenne et le Kings’ College de 
Londres. 

À ce remarquable projet « scientifique », 
comment associer une manifestation 
« artistique » de même facture ? tel était le 
défi que lançait Mme Miller Blaise, 
responsable du master Monde Anglophone 
LLS de Paris 3. La solution fut magistrale  : 
mettre en scène, en voix et en espace une 
nouvelle traduction de la tragédie « Massacre 
à Paris » de Christopher Marlowe, libre 
penseur, auteur élisabéthain  « dissident » par 
excellence et lui donner tout son sens en la 
représentant à l’Oratoire du Louvre, situé au 
cœur du quartier le plus directement touché 
par le massacre de la Saint-Barthélemy et 
reconnu dans l'histoire de l'inter-
confessionnalisme et du protestantisme. 

 
C’est ainsi qu’avec les jeunes du Théâtre studio 
Asnières / ESCA accompagné de Jean Louchet 
à l’orgue, le metteur en scène Jean-François 
Auguste transposa le public venu très 
nombreux dans des événements  d’il y a 450 
ans mais restés d’une actualité criante.   
   



« Massacre à Paris de Christopher Marlowe, écrit en 
1593, offre un regard sans concession sur la nuit de la 
Saint-Barthélemy. C'est une œuvre dense et brutale, 
avec pas moins de 32 assassinats en 64 pages, qui 
relate la nuit de la Saint-Barthélemy en 1572 et ses 
suites politiques. Elle a notamment inspiré Patrice 
Chéreau pour son film La reine Margot. Dans une 
société contemporaine où la violence est 
omniprésente, il me semblait opportun, au regard d’un 
des plus grands massacres de l’Histoire, de mettre au 
plateau, avec l’insouciance et la fougue d’une 
jeunesse qui n’a peur de rien, le chaos du monde. Ce 
sont 15 jeunes comédiens de l'École Supérieure par 
Alternance d'Asnières qui se sont emparés des 64 

rôles pour présenter cette pièce dans le cadre du Colloque International sur 
Marlowe. Mais il me faut évoquer un 65ème rôle qui a toute sa magie et 
son importance : l'Oratoire du Louvre. Ce lieu, chargé d'histoires, est un 
écrin parfait qui a eu un rôle important lors des répétitions et de la 
représentation du Massacre à Paris. La première fois que j'ai visité ce 
temple, j'ai eu le sentiment de retraverser les siècles. De prendre la mesure 
du temps. De suspendre le temps. Je voyageais intérieurement. Les 
personnages de la pièce de Marlowe m'apparaissaient dans les recoins, 
dans les hauteurs, au centre du temple. Il n' y avait rien d'autre à faire que 
d'habiter ce lieu. Se laisser imprégner par ses murs, par l'écho de son 
histoire et de celle de la pièce. Mettre en mouvement ces personnages dans 
tous les espaces de l'Oratoire, pour traduire le tourbillon, la folie de cet 
événement tragique. Je grave dans ma mémoire cette soirée où l'Oratoire 
était rempli jusqu'aux étages de spectateurs, de spectatrices et de fidèles, et 
ce temple unique. » 

  Jean-Francois Auguste, metteur en scène 
 

 
 



Ce premier semestre 2022 a été à nouveau l’occasion d’ouvrir grandes 
nos portes à celles et ceux qui, comme nous, essayent ici et maintenant de 
rendre notre monde meilleur.  
 

Six prédicateurs sont venus porter la parole : Fidèles de l’Oratoire, le 
pasteur Gilles Castelnau, le père Yves Trocheris  de l’Église Saint-
Eustache et la pasteure Dominique Hernandez du Foyer de l’Âme  nous 
ont fait la joie de revenir en chaire ce semestre à l’occasion 
respectivement de la nouvelle année, de la semaine d’unité des chrétiens et 
du Vendredi Saint. Également, et pour la première fois à l’Oratoire, nous 
avons pu écouter prêcher trois pasteures : Marie-Pierre Cournot de la 
paroisse de Montparnasse Plaisance, Valérie Nicolet, doyenne de 
l’Institut Protestant de Théologie de Paris et Laurence Flachon de 
l’église protestante de Bruxelles.  
 

Cinq invités également pour ce seul semestre dans le cadre du Cycle 
Livres et Spiritualité animé par notre pasteure Béatrice Cléro 
Mazire : Outre Karine Sicard Bouvatier venue, à l’issue du culte du 27 
mars, nous présenter les émouvants témoignages de son œuvre : 
« Déportés, leur ultime témoignage », trois soirées exceptionnelles ont 
été proposées : d’abord avec Thomas Römer pour son Autre Bible, co- 
écrit avec Frédéric Boyer; puis une conférence avec Pierre-Olivier 
Lechot et Jean-Pierre Cléro, venus aborder ensemble, selon deux points 
de vue différents, la figure controversée de Paul et enfin, Olivier Abel 
pour échanger autour de son essai philosophique traitant de l’Humiliation. 
Autant d’ouvrages que vous retrouverez au comptoir librairie du Temple 
(vous pouvez également retrouver sur note site ou chaîne YouTube les 
vidéos de ces échanges). 

 
 
  
 

 



 Également et pour la deuxième année consécutive, les 
associations qui ont à cœur de résister aux discriminations 
d’orientations et de genre ont demandé à nos pasteures      
d’ organiser leur célébration œcuménique de la marche 
des fiertés, cette année sur le thème de la paix. 
 

Sarah Kim, Alexandre Korovitch et sept 
musiciens et un comédien invités dans le cadre 
des Concerts Spirituels proposés par  nos 
pasteures : c’est sous la forme d’un éphéméride 
que les concerts spirituels de l’Oratoire continuent 

à déployer les saisons. La spiritualité de ces concerts se tisse dans 
l’alliance du répertoire musical choisi avec les textes littéraires, bibliques, 
poétiques, ou philosophiques lus par nos pasteures. Pour ouvrir l’année 
2022, Alexandre Korovitch nous a entraînés dans la course folle de Peer 
Gynt en jouant à quatre mains avec son complice Yannick 
Henry. Frédéric Aubin qui nous a fait la joie de revenir en février avec 
la pianiste Jordan Avril pour nous faire découvrir le compositeur 
américain Eric Ewazen. Et, comme pour nous préparer à la lecture 
musicale de la passion selon Luc, donnée par nos catéchumènes et le 
comédien Francis Coffinet avec notre organiste Sarah Kim et son frère 
violoncelliste John Kim, les deux « chanteurs du ciel » : Samuel Zattoni 
Rouffy et Philippe Scagni nous ont menés vers les cimes du chant 
lyrique. Au mois de mai, « le printemps des Lumières de Voltaire à Jean-
Jacques Rousseau » appelaient à la liberté avec les sonorités des deux 
orgues de l’Oratoire joués par Frédéric Rivoal. Les mots et les notes, 
mêlés dans une sublime alliance, auront, grâce aux artistes, 
enchanté l’Oratoire et les nombreux spectateurs venus écouter 
un éphéméride devenu éternel.  

d’organisateurs ou ensembles partenaires 
dont la 2ème édition du Festival Paris des Orgues avec David Cassan. 
Enfin, à noter que le Groupe Protestant des Artistes a repris toutes ses 
activités à l’Oratoire dont leurs conférences avec, ce semestre,  Gérard 
Rouzier et Jean-Vincent Pompéi comme invités, en compléments de 
l’atelier d’arts plastiques animé chaque semaine par Anne Jenkins et dont 
le groupe de fidèles ne cesse de croître.  



 

 
Une fête de paroisse sous le signe de la Bible, rien 
d’étonnant à l’Oratoire, mais ce qui l’est plus, c’est 
que cette Bible était réinterprétée et réécrite par les 
enfants de l’Éducation biblique et nous en avons fait 
le matériau spirituel d’un culte extraordinaire où les 
symboles bibliques devenaient tout à coup 
contemporains et modernes.  

Ce procédé de la réécriture, courant dans l’antiquité biblique pour 
s’approprier un texte, est un exercice du "pas de côté", une vision de la 
fidélité dans l’interprétation même, une immersion dans la culture biblique 
par la prise de distance. Si chaque chrétien réécrit dans sa contemporanéité 
le trésor qu’il a cherché dans l’héritage biblique, chaque enfant est à même 
de mener ce travail d’actualisation et d’appropriation, par l’écriture, par la 
mise en saynète ou le dessin. 

Et je vis dans le ciel quatre symboles : il y avait un lotus, une croix, une 
étoile, et un croissant de lune éclairée par une étoile. Deux personnes se 
battaient : l’un portait une capuche et l’autre avait le visage découvert, et il 
était vêtu de blanc. Les symboles se battaient entre eux, ils se battaient cha-
cun au nom de leur Dieu. On voyait des milliers de morts aux côtés des sym-
boles. La nuée de Dieu apparut. On vit alors pousser un olivier, et une nuée 
de colombes arriva, il se mit à neiger. Tout était devenu blanc. Tous les 
morts revinrent à la vie, une main les relevait tous, pour la paix, pour ce 
monde. Ils firent la fête. sous l’olivier plein de fruits, Et les colombes vinrent 
faire leurs nids dedans ! 

L’amitié ne s’achète pas, elle se partage. 
Ne dis pas de belles choses en sachant que tu en feras de mauvaises 
Prie mais ne fais pas le péché derrière ta prière. 
Regarde les gens d’un bon œil. 
Si tu réalises la chance que tu as, tu découvriras le bonheur. 
Tu pourras juger quand tu seras parfait 
En mentant, tu risques de perdre la confiance d’autrui. 
Ne jugez pas tant que vous ne connaissez pas le vécu de chacun. 
Pensez, mais ne dites pas les choses qui blessent. 
Sois généreux et ta récompense sera de rendre les autres heureux. 



Grâce aux monitrices et moniteurs, nos enfants ont appris à lire une 
littérature parfois difficile d’accès et par leur réécriture ou leur restitution 
dans d’autres formes, ils ont compris presque « de l’intérieur » le langage 
biblique qui exprime des choses aussi difficiles que Dieu, la foi, la paix, 
l’espérance ou l’amour. De la louange aux textes prêchés ce jour-là, en 
passant par le slam des KTchumènes, les enfants nous ont offert leurs 
créations littéraires pour penser et prier ensemble, et leur travail a édifié 
toute la communauté réunie.  

 
Avec des chants aimés et connus des plus jeunes, le Choeur de l’Oratoire et 
une assemblée particulièrement nombreuse venue entourer les enfants et 
célébrer le baptême de la jeune Paula, l’Oratoire était bel et bien en fête ! 
Une fête qui s’est prolongée par un pique-nique chaleureux sur les pelouses 
des Tuileries où toutes les générations se sont retrouvées dans la joie d’un 
bel après-midi de juin.  

 

C’est moi Dieu qui mène le tempo 
Vous les hommes vous avez fait la 
guerre, 
Ce qui ne me plaisait guère 
Vous avez pollué comme des bar-
bares, 
La pauvre terre, tôt ou tard, 
Vous avez tout irradié 
Et maintenant vous en riez. 
Vous avez pratiqué l’esclavage 
Ce qui a fait des ravages ; 
Les océans sont plein de plastique 
Juste pour faire des élastiques ! 
Pour la peine j’enverrai mon fils, 
Ce très cher Jésus-Christ.  



Une église ouverte et au service  : retour sur l’AGO 2021 
 

  En raison des élections et de la reprise des 
marathons et équivalents qui rendent difficiles 
l’accès à notre temple, nous avons  choisi  un jour 
d’éducation biblique, pour tenir notre AGO 2021 et 
faciliter aussi la présence des très nombreuses 
familles qui nous confient leurs enfants. Notre 
Assemblée se doit en effet d’être ouverte à tous, 
membres porteurs on non d’une voix délibérative, 
au même titre que les portes de notre temple.  

 
 Invitée en chaire pour l’occasion, la pasteure Valérie Nicolet, doyenne de 
l’IPT choisissait  les  figures des 4 cavaliers de l’Apocalypse (“négatifs et 
violents”) et de l’Agneau immolé (“celui qui ne repond pas à la violence 
par la violence mais la subit”), pour nous interpeler  sur les notions de 
temps et d’espace du culte qui “ne sont pas une façon de sortir de la 
réalité, d’échapper à notre réalité pour un moment. Au contraire, le 
temps et l’espace de l’Église sont justement des réalités plus réelles, 
plus importantes, que les réalités auxquelles nous donnons de 
l’importance dans notre vie de tous les jours. Le culte, l ’Église sont 
peut-être le lieu qui nous révèle comment la terre, dans toutes ses 
imperfections, ses fêlures et ses luttes, peut être « en repos et 
tranquille ».  
 

C’est dans cet esprit que nous avions à nouveau diffusé, très  en 
amont, un dossier de convocation particulièrement détaillé et 
organisé une réunion “portes ouvertes” la veille pour pouvoir ainsi 
consacrer notre Assemblée à la question de fond : que réalisons-nous 
concrètement ensemble pour contribuer très modestement à un monde 
meilleur ici et maintenant ? C’est aussi pourquoi, nous avons tenu à 
relire  la Confession de foi dite de l’Oratoire notamment les deux 
affirmations selon lesquelles « Nous avons été baptisés d'un seul 
Esprit pour former un seul corps  », « tous reconnaîtront que nous 
sommes ses disciples si nous avons de l'amour les uns pour les 
autres » et sa conclusion : « Seigneur augmente-nous la foi ». Pour 
être au service de Dieu en église, il faut certes de nombreux 
bénévoles avec du temps et de la compétence sur des sujets parfois 
très techniques, mais aussi de la persévérance et  énormément de foi, 
d’amour et d’espérance. Les deux conseillers presbytéraux élus lors de 
cette Assemblée (Agnès Angliviel de la Baumelle et Paul Perpère) en ont 
pleinement conscience tout comme les dix-neuf paroissiens qui ont 
demandé à rejoindre notre association cultuelle cette année.  



La restauration de nos vitraux : un projet 
lumineux à mener avec la Fondation du 
Temple de l’Oratoire  
 
Lors de notre AGO 2020, nous décidions de remettre à 
l’honneur notre Fondation (créée en 2006 et abritée par la 
Fondation du Protestantisme, reconnue d’utilité publique), 
pour pouvoir mettre en valeur notre patrimoine. C’est donc 

logiquement qu’elle devient le partenaire privilégié de la Ville de Paris 
pour collecter les fonds nécessaires à la restauration complète de nos 
verrières maintenant devenue indispensable à la sécurité / conservation de 
notre édifice (telle est la conclusion de l’étude menée en 2021 par le 
Conservateur en Chef de la Conservation des Œuvres d’Art Religieuses et 
Civiles de la Ville de Paris). En raison de leur exposition aux actions du 
climat, les 15 baies vitrées installées entre le 17e siècle et le 18e siècle,  
éclairant en partie haute notre temple, nécessitent en effet de notre part  
entretien et restauration périodiques. Les nombreux points de casse et 
lacunes observés perturbent l’équilibre de la température et de 
l’hygrométrie et remettent en cause la bonne étanchéité du bâtiment. De 
fait, outre l’opacité qui rend maintenant le recours systématique à un 
éclairage artificiel (à l’opposé de l’esprit de nos bâtisseurs), nombre de 
désordres ont été constatés sur les pièces de verres (brisées ou lacunaires) 
mais aussi sur les plombs et soudures, le calfeutrage, la serrurerie, … et 
doivent faire maintenant l’objet d’une intervention dans les règles de l’art 
(sept baies peuvent être restaurées sur place en suspension au moyen de 
cordes et huit nécessiteront une dépose -partielle ou totale- pour une 
restauration en atelier. La Coarc a marqué son accord pour prendre en 
charge la direction et la maîtrise d’œuvre et nous faire bénéficier d’un taux 
de TVA à 3,52% (vs 20%). Aucun frais d’études, architectes, économistes 
ou autres intermédiaires ne seront à débourser par l’Oratoire du Louvre : 
seuls les fonds pour rémunérer le restaurateur habilité à intervenir sur un 
Monument Historique et l’échafaudeur sont à collecter (devis en cours) .  
 
Pour soutenir la Fondation de l'Oratoire et ce projet lumineux : 
 

*virement FI ORATOIRE DU LOUVRE : IBAN FR76 1009 6180 9100 0551 6250134 
*chèque à l’ordre de la Fondation de l'Oratoire 
* le bouton « don lumineux » de notre site internet  
 

Les dons à notre Fondation sont déductibles à 66% de IR 2022 (dans la limite de 20% de 
votre revenu imposable) et à 75% de l'IFI 2023 (dans la limite de 50 K€). 
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